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Jacob-Isaac Segal70

Montréal

Sur le chemin menant à mon village
sur la route sillonnant ma vallée
je me suis arrêté
à Montréal, 
une sorte d’auberge
dans le style catholique.
Assourdissante la semaine
muette le dimanche.
Sur la coupole des toits
le drapeau britannique
et derrière un mur,
caquette un coq de village.
Tôt le matin et en soirée
résonne une cloche de cuivre
saluant le lever du soleil
saluant le crépuscule.
Peut-être ai-je déjà tout
de mon village oublié.
Lorsqu’apparaît sur un arbre
la feuille dorée,
tout de suite je me remémore
ce chemin sur lequel je me tiens
et que pas un instant 
je n’ai quitté.
Sauf que les jours
se sont dispersés et ramifiés,
comme cet arbre dans la cour
entouré de murs et libre à la fois.
Son ombre me plaît
et son feuillage vert sombre.
Et le soleil à travers son ramage
surgit délicat comme l’or et l’argent.


